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L E T T R E.

MESSIEURS,

D E P OS I T A I R E de tous les. fentimens qu'a
excités dans vous la générofité de la Nation

Anglaife, je n'ai pas attendu, jufqu'à ce jour pour
-emplir l'honorable commiflion dont vous m'a-
viez chargé. Chaque fois que j'ai pu voir ces honm-
mes précieux, par lefquels cette nation fi magnifi-
que à votre égard, difpenfe fes bienfits, j'ai effayé
de rendre l'admiration et les tranfports que la re-
connoiffance vous infpire, et dont vos inftances me
faifoient un devoir d'ètre l'interprète.

JE n'ai pu rendre que foiblement ce que mon
cœur fentoit comme le vôtre; et vos nouvelles in-
ftances m'avertiffent qu'il faut à votre gratitude un
témoignage plus étendu et plus éclatant. Que ne
m'ef-il donné de fatisfaire plus dignement un fi
jufte défir? mais à cette irnpuiffance que la gran-
deur du bienfait rendra fi excufable, fouffrez que je
fupplée en épanchant dans votre cœur ces mêmes
fentimèns qu'il m'a été fidoux de vous voir tant de
fois dépofer dans le mien.

C'EST avec vous mêmes, Mefflieurs, que je viens
m'éntretenir e c accueil qui vous cerfole, de
cette proteqion i vous raffure, de ces bienfaits
qui vous étonnent. La dette qu'ils vous impofent,
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n'efn pas de celles que vous puiffiez acquitter par
vos propres moyens; mais la religion vous offre fe.r
icifources. Notre Dieu peut fe charger ,du bon-
heur d'un peuple qui fait tant pour le vôtre. La
caufe de nos maux, de notre cxil n'eft-elle pas la
fienne ? N'a-t-il pas dit à fes difciples qne ceux
qui les reçoivent, le reçoivent lui-même, et qu'il
prendra fur lui la récompenfe ? Quels ne font donc
pas vos titres pour appeller fes bénédi&ions fur
vos bienfaiteurs?

CE. ne fut point pour les richeffes de la terre que
nousoppofâmes des obftaclesaux auteursde nos ré-
volutions; nos facrifices étonnerent même ceux
qui fe montroient plus jaloux de l'or du temple:
ils fuffifoientpour épargner de grands malheurs à
nos concitoyens. Si nous f îmes parler nos loix an-
tiques et nos premiers fermens en faveur du mo-
narqueet du gouvernement, ne nousvit-on pas prêts
à facrifier au bonheur du, peuple, nos difiin&ions,
nos privilèges et tous nos intérêts perfonnels? mais
l'erreur menaça de s'introduire dans le fanauaire:
nos fortunes, nos vies même furent mifes au prix
de l'apoftafie et du parjure. Ce fut alors, Meffieurs,
que fe montrerent votre fermeté et votre confiance ;
ce fut alors que les perfécutions, l'exil, et les fup-
plices vous trouverent inébranlables dans la loi
et les dogmes du Dieu que nous fervons. Ce font
fes prêtres, fes confeffeurs, fes pontifes, que la Na-
tion Anglaife accueille, protége et foutient. C'ef
pour la gloire même de ce Dieu que tout nous au-
torife à implorer fes bontés, fa puiffance pour nos
infignes bienfaiteurs. C's sT
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C'EST aufli dans cette confiance, que je viens

vous inviter à réunir vos voeux, afin que leur con-
cours attire les bénédiaions de notre Dieu fur ce

peuple fi grand, fi magnifique, qui nous a fait retrou-

ver près de lui ces fecours, ces douceurs et cette

liberté dont une patrie, hélas.! plus malheureufe

encore dans fes égaremens qu'impitoyable dans fes

.rigueurs, ne nous permettoit plus de jouir dans foa

fon fein.

QU'.ILs feront et fervens et fincères ces veux,
fi leur ardeur égale les fervices que nous avons re-
çus! nos malheurs n'avoient point eu d'exemple
dans l'hiftoire des fiécles; la générofité Anglaife a

furpafie pour nous tous les modéles de bienfaifance
que toutes les nations enfemble auroient pu lui of-

frir.

MAIS pour fentir tout le prix de fes bienfaits,
ne perdons pas de vue tous les malheurs qui les ont

précédés.

NOTas religion fainte violée dans fes principes,

nos autels dépouillés, nos temples et tout le patri-
moine de l'églife livrés à des mains mercenaires,
au vol, au brigandage; les vafes précieux, le faint
des faints profanés par les plus révoltants facrilé-
ges; au milieu des décrets dérifoires de la plus ab-
folue liberté des cultes religieff, le culte de nos
pères feul exclu par le fait de tôute prote&ion pub-
lio>ue, et le moindre concours à nos auguffes facri.
fices et à nos catacombes, expofant les fidèles aux
îoets, au glaive des brigands! Quel homme êut
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pu fe perfuader que ce n'étoit encore là que le
commencement de nos malheurs? Votre confiance
en triomphoit; vous refpiriez encore; et votre
zéle, votre fidélité, au milieu de ces perfécutions,
donnoient un nouveau lufire à cette religion fainte
dont l'impie avoit juré la ruine. Letems de fes
fureurs les plus atroces arrive, fa puiffance efn dé-
formais fans frein, et il peut fe montrer impuné-
ment féroce. Il a fçu préparer fes viaimes. Nos
freres font entaffés dans les cachots; les temples
même du Seigneur font transformés en vaRes pri-
fons pour fes prêtres; l'univers infiruit de leur
naffacre frémira longtems de ces horreurs.

H E UREUX et mille'foisheureux, ceux de nos fre-
res dont la conftance fut alors couronnée!, Ils of-
frirent leur fang pour leurs bourreaux ; dans le fé.

jour des faints, auprès de l'éternel, ils invoquent
aujourd-hui fa clémence pour leur malheureufe pa-
trie. Le ciel vous deftinoit d'autres combats. Vos
bourreaux fenibloient s'être laffés, et les domina-
teurs dujour crurent vos faire grace en vous bannif-
fant de votre patrie.

Qura votre fort en ce moment, Meflieurs, fit
naître dans nos cœurs, de troubles, d'inquiétudes !
Avant ces grands combats, avant ces profcriptions
qui feront à.jamaisvotre gloire, notre exil avoit
dévancéle vôtre, et ous y refpirions fur nos pro*
pres dangers. Mais qui pouvoit encore nous raf.
furer pour vous ? Nous vous. voïons errans et fugi-
tifs, livrêt à-tout ce que la détreffe et l'exil ont de
plus riçoureux ; nous pouvOns vous k dire en face-.
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du Seigneur, nos propres défaftres en ce moment,
nous parûrent légers. Nous ne reffentions plus nos
maux auprès des vôtres. Depuis long-tems la nati.

on Anglaife avoit acquis des droits fur notre cSur
par fa confolante fenfibilité, et fur notre gratitude
par fes offres généreufes; mais nous ne connoiffi-

ons pas encore toute l'étendue de la munificence de
ce peuple qui nous avoit accueillis avec tant de
bonté. Qu'il foit béni ce p'euple! Le ciel l'avoit
choifi pour réparer les droits de la nature et de l'hu-
manité outragées. Dans nos tems de puiffance et
de gloire, il difputa à nos pères, toujours par de
fanglans combats et fouvent par des vi&oires, I'em-

pire des deux mers; il nous montre aujourd'hui
qu'il eft des triomphes plus précieux pour lui. Ses
ports vous font ouverts. Vous n'avez pas à crain.
dre de vous dire étrangers; vous êtes malheureux;
à ce titre, il n'ea plus d'étrangers pour l'Anglais.
Il fera votre frere. Votre multitude vous effraye
vous mêmes.. L'Anglais la voit fans s'étonner. Si

jamais il s'eft applaudi de l'immenfité de fes reffour.
ces, c'eft en voyant le grand nombre des malheu.
reux qu'il peut foulager.

DANS le tems même d'une guerre Opiniâtre en-
tte les deux nations, il a fu étonner l'univers par
une foufctiption publiquement ouverte en faveur
des foldats, des chevaliers Français dont lefort des
combats a fait fes prifonniers. Il les avoit vaincus;
ils ne font plus pour lui que des hommes à .confer-
ver; et fes captifs, à force de bienfaits, fe croient
déformais fes concitoiens. Quel augure pour vous,
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UIeflieurs, dans qui il voit à fecourir, non pas des
ennemis vaincs malise hommes vidimes de

* Luc. c. 22. ,- 35.

SMatth, C. 6- . %s•

leur devoir, de leur conRance!

Aussi, dès qu'un fatal décret vint lui apprendre
quel vafle champ votre ex'il ouvre à fa bienfai-
fance, avec quel empreffement, on le vit fe porter
à ces foufcriptions, qui dans ces régions d'humani-
té, ne tromperent jamais l'efpoir des malheureux.
Alors toutes les fortunes de cette nation puiffante
femblerent devenir les vôtres, ou celles des laïcs
Français compagnons de nos défaares. Alors ces
vaiffeaux chargés de dépofer dans cette île des mil-
liers d'exilés, purent aller redire à nos perfécuteurs
qu'autant ils ajoutoient à l'hiftoire de la férocité,
autant le peuple Anglais ajoutoit à l'hiffoire de la
bienfaifance; que, s'il étoit chez eux, des comités
dont le nom feul effraie la nature, il en étoit ici
dont le nom l'attendrit, et répare fa gloire.

Oui, Meffieurs, Dieu a partagé pour vous, en
quelque forte, le foin de juftifier fa parole divine,
avec vos nombreux bienfaîteurs. Par eux il peut
vous dire, comme à fes apôtres: lorfque je vous ai
envoyés fans bâtons, fans chaujjdres au milieu des
nations, avez vous manqué de quelque chofe* ? Par
eux il vousa dit : Ne vous mettez en peine ni de la
main chargée de vous vétir ni de celle qui doit vous
nourrir t. Qui de vous en effet pourra lui repro-
cher d'avoir manqué à fes promeffes auprès de la

nation



nation qui vous accueille? Jufques dans.vos irrfir-
mités et dans vos maladies, quelles mains bienfai-
fantes ne fe font pas montrées! Des hiommes géné-
reux commé leurs freres, mais plus experts à fou-
lager vos maux, font accourus auprès de votre lit;
et tout le prix de leur fcience utile, et la plus douc#,
la feule récompenfe de leurcœur, a été le plaifir de
vous rendre à la vie. Mais pouviez-vous furtout
trouver une image plus parfaite des tendres foins de
la providence, que dans ce comité fi refpedahle,

journellement occupé dc vos befoins?

Qu'i i. foit donc glorifié, qu'il foit béni, ce Dieu
qui dans notre détreffe, s'eft plu à nous montrer
une nation entiére, l'inftrunent de fes bontés! Car,
Meffieurs, qui de vous, en abordant, d'une terre,
partout teinte du fang dc fes viffimes, dans cette
région hofpitaliére, n'y a pas rencontré des hom-
mes empreffés à 1'accuillir, à effuyer fes larmes?
qui de vous n'a pas vu celles de la tendreZe et de
l'humanité couler des yeux de ce peuple fenfible,
au récit de vo. maux?

S'I L nous etoit donné de retracer ici tousi es traits
touchans de bienfaifance dont chacun a été 1objet,

quel tableau confolant nous aurions à vous offrir!
partout, dans les ports, dans les villes, da is les
campagnes, dans les ifles, et dans la capitale, tous
les citoyens fe difputant d'crdeur, pour foulager
dçs colonies d'exilés! partout, cet accueil de la fra-
ternité, des cœurs fenfibles, qui femblent recevoir
le fervice plus encore que le rendre ! fouvent en-
core cette main qui fe cache alors mêmqe u'elle

dnne
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D'autres eccléfiaftiques Français marchandent des polfons;
et fe rutirent fans en avoir 1 ris, parcequ'ils les trouvent trop
che, s; la marchande court après eux, et les force d'accepter gra-

tuitemoet ce qu'ils avoient ,voulu acheter.

Quelques autres demandant leur chemin dans lss rues de Lon-
dres, fe voient entourés par des femmes du peuple; cet empref.
fement autour d'eux leur infpire quelque crainte; ces bonnes fem.
mes s'en apperçoivent; toutes s'empreffant de les raffurer, leur
ofrent à l'envi quelques pièces de monnoie. Au premier mou.

vement de frayeur fuccèdent les larmes de la réconnaiffance.

M. 'Ev.

~wsv ~, ~

donne le plus, ou qui fe plaint qu'on lui cache des
maux, et qu'on la prive du plaifir de les foulager!
et cet emprelTement, ces attentions, cette généro.
fité, dans toute une nation, dans toutes les claffes
qui la compofent, dans ces corporations, dans fes
maifonsdeville, dans fes univerfités, dans fes collèges,
dans les palais des riches, dans les maifons du ci-

'toyen aifê, jufque dans l'humble habitation du pau-
vre* ! Quel fpeaacle, Meffieurs, et quelle gloi-
Xe pour le peuple qui le donne! Mais

On pourroit citer ici un tiès grand rbre de ces petites
anecdotes qui, toutes, démontrent la fentibilité du peuple An-
glais, de la partie même de ce peuple la moins ricbe, la moins
aifée. Qu'il nous foit as moins permis de révêler les faits
fuivants.

Quelques prêt-es Français s'adretToient pour leurs provilions,
a une pauvre marchande de légumes; elle leur donna diverfes
fois ce qu'ils vouloient acheter ; ces prêtres la voyant obftinée à
refufer le prix de fa marchandife, craignent d'abufer d'use pa.
reillelibéralité, et vont faire leurs provifions ailleurs. La bonne
marchandet fe défole,. et vient Ce plaindre de ne plus les revoir,
parce qu'edle ne vouloit pas recevoir leur argent.



ArIspour nous qui en recueillons les doux
fruits, quel motif de confolation et de reconnoif-
fance! que ce fentiment éclate pour des hommes
qui favent fi bien le'mériter!.

L'ApôTa Edes nations, à l'afpel des fecours en.
voyés aux fidèles de Philippes et de Corinthe, s'é
crioit dans les tranfports de fa reconnoiffance.-%Que
" les 'défrrs de ces bienfaiteurs généreux foient

remplis par le Dieu que je vous ai prêché ; qu'il
répande fur eux les richeffes de fa gloire en N.S.
J. C. mon cœur eft pénétré de joie à la penfée
de ces hommes qui ont fourni.à vos befoinsi
C'eft moi-même que leurs mains ont relevé dans
vous. Connoiffez ces hommes précieux; qu'ils
foient l'objêt de vos prières et des miennes*.$

Pour

M. l'Ev. de Leon paffoit dans la rue avec fon grand vicaire-
tout-a-coup celui-ci feut quelqu'un qui le preffe; il fe retourne;
c'etoit un porteur de lait, qui lui avoit mis une pièce de monoie
dans la main, et continuoit fon chemin fans vouloir être reconnu.

Dans latifie des foufcripteurs, on a vu le don de 26 guinées
par une perfonne défignée fous le nom de Mifericordia ; cette
nême perfonne a fait remettre d'autres dons en mains particu-

lières, et n'a jamais voulu être connue. Tout ce que l'on en-
fait, c'eft que rien n'annonce dans fon exterieur un homme ai-
fé ; il n'en a pas moins contra£té l'obligation de faire parvenir
les mêmes fomnts, auffitot que les papiers publics en annon.
ceroient le befo:n.

Parmi la foule de faits qui fe préfentent, n'oublions pas les
petits enfants de l'école donnant à la foufcription l'argent def-
tine a leurs menus plailirs, &c. &c. &c. ac.

Philip. c. 7. v. IS. i Corint.c. z6. v. 17.
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Pour quelques dons envers fes freres, fi tels étoient
les voux du faint apôtre, quels ne doivent point

être les nôtres, à l'afped d'une nation entière con-
courant avec tant de générofité à vous foulager,
vous, cofonie fi nombreufe de prêtres exilés pour
J. C., vous, et ces malheureux freres de tous -les

ordres que les révolutions de notre patrie ont pouf-
fés en fi grand nombre vers cette même contrée ?

DES diverfes parties de l'empire, fi nous portons
nos regards fur le trône, là eft aflis un roi, grand

déformais pour nous par fes bontés, comme il le fut
toujours par l'amour de fon peuple. De ce gouverne-
ment dont il eft le chef et l'organe, font partis les
ordres proteaçurs qui nous ouvrent fes ports, nous
fuivent dans l'empire, et font partout veiller la loi

pour nous. C'eft ce roi bienfaifant, qui des palais
même defes ancêtres a fait une retraite pour nos
freres; c'eft le cœur de ce prince qui lui a dit
pour nous, que les palais des rois ajoutoient à la
gloire de leur premiere deflination, en devenant
.'azile des malheureux.

C'E sT auprès de cé trône, que le même gouverne-
ment, et fage et préveyant autant que généreux,
s'occupe des moyens de perpétuer des dons qui fup-
pléent à ces poffeflions mêmes que nous avons per-
dues dans notrie patrie. C'eft là que la puiffance
Anglaife n'a paru embraffer les deux hémifphères,
que pour éteqdre fes générofités pour nous fur l'un
et l'autre mncde. On nous avoit ravi et les champs
de l'eglife, et nos propriétés; dans celle précifé-

ment de fes colonies, qu'une heureufe indentité de
culte

i
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culte et de langage rend plus propre à devenir pour
nous une feconde patrie, l'Angleterre nous offre
nos freres antiques à rejoindre, des polfeffions à
cultiver, et les moyens de les rendre fertiles. Dé-
jà des envoyés de ce gouvernement franchiffent
pour nous le vafle océan, et vont tout difpofer
pour préparer et perpétuer ce fignalé bienfait.

SUR ce trône encore, les cieux ont placé une
reine vertueufe, entourée d'une famille augufte,
dont la proteaion follicite l'hommage de la recon-
noiffance, comme fon rang, fa defRinée auprès de
la nation qui nous reçoit, commandent le refpe&
et le dévouement.

QU E la reconnoiffance ajoutte donc à l'amour que
nous devons partager avec la nation pour fes fou-
verains, nous qui partageons avec elle le bonheur
de leur empire.

SoY E Z nous auffi toujours plus chere, religiort
fainte, vous, qui nous apprenez à payer les bien-
faits à force de vertus. Que notre vie parfaite-
ment chrétienne, édifiante, que la patience, la ré-
fignation, la piété fincère, que nos converfations,
nos mours, que tout dans nous annonce le vrai
prêtre, et le Dieu que nous avons eu le bonheur de
confeffer. La plus horrible des ingratitudes feroit
dans le fcandale donné au bienfaiteur.

PLUS que jamis fidèles aux loix de notre Dieu,
prouvons en même-tems à cette nation généreufe,
que nous favons auffi refptcter ci obferver les fien.

ns. Qu'une conftitution à laquelle l'Angleterre
doit
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doit tant d'années de profpérité, ne trouve de nxo-
tre part que zèle, fidèlité et foumiffion.

Vous le favez, Meilleurs, et une nation de bien-
faiteurs le doit foutout apprendre par notre cou-
duite, tel enf le caraaère de notre religion, que

partout où il plait à notre Dieu, ou de nous faire
naître, ou de nous tranfporter; partout elle fait
faire de fes enfans les hommes de toutes les loix, dc
toutes les confitutions utiles à la patrie.

PARMI CCS loix, fans doute, il en étoit que le
malheur des tems avoit produites, et fur -lefquelles
votre zèle eut pleuré; mais reconnoiffez, Mef-
fieurs, les avantages d'une legiflation qui s'épure,
elle-meme fans ces violences et ces fecouffes qui
renverfent les empires. Admirez la divine pro-

vidence, qui préludant, en quelque forte, au bon-
heur qu'elle vous préparoit dans cet azyle, infpi-

Xoit à la nation Anglaife ces idées plus réelle que
celle des nouvelles puiffances de notre infctrtunée
patrie; d'une tolérance qui, à notre arrivée, nous

a montré des temples publiquement ouverts à notre
culte, des autels tout prets à recevoir nos vSux et
la viaime quil nous enf donné d'offrir à l'éternel
en a&ions de graces de fes bienfaits, et pour implo-
rer fes miféricordes fur les hommes par qui il le&
difpenfe.

AH! Meffieurs, puifqu'ils nous font ouverts, ac-
courons dans ces temples: aux pieds de ces autels,
redoublons les accens de la reconnoiffance; près de
%es fan&uaires, unis à la picfe partie de la nation

qut-

(

" 9, --.4 --k -ý ' , ', i -. , ,



qui nous y édifie par la ferveur et la conflance de
fa foi, conjurons notre Dieu de répandre fur la na-
tion entiere des bénédi&ions égales à fes bienfaits.

Que loin d'elle il détourne ces principes fi funef-
tes aux repos des empires; qu'il envoye fes anges
tutélaires affurer le trône de fes rois; qu'il préfide
à ce fénat augufre, l'élite de ce peuple, l'interprête
de fes veux et de fes befoins, l'appui de fes droits,
l'oracle de fes devoirs. Dans ces délibérations im-
portantes où l'éloquence et le génie difcutent et les
rapports des empires, et les grandes quefnions de la
paix, de la guerre, du commerce, du fifc, de tou&
les intérèts publics, que toujours il infpire ces loix
à fanéiionner par le monarque, et ces mefures a
prendre pour la profgérité de la nation.

QU'IL uniffe d'un lien toujours plus ferme et plus
étroit, les états divers dont il a fait fa force et f4
grandeur.., De toutes ces contrées réunies fous le
diadême BTitannique, qu'il banniffe à jamais la mes-
intelligence et l'aharchie, ce fléau des fortunes, des
propriétés, de la liberté des citoyens.

SENSIBLE nos prières, que notre Dieu nour-
riffe auprès de ces foyers qui nous font fi propices,
la paix et l'abondance. Que d'années en années,
la rofée du ciel féconde fes moiffons d'un peuple
qui fçai: les partager fi généreufenent avec les mal-
heureux. Que le maître des vents et des tempêtes
dirige fes vaiffeaux, e l'enrichiffe des tréfors de
l'aurore et du couchant. Qu'il foit, ce peuple An-

B z glais,



glais, qu'il foit pour tous les peuples, l'image dt;
bonheur, puifqu'il a fçu être pour tous, le modéle
de la bienfaifance.

CE n'eftlà, Meffieurs, qu'une expreflion bier
foible de nos veux pour cette nation protedrice
mais les fentimens qui les infpirent, font au moins

profondément gravés dans notre cœur; ils le font
dans toute leur force et dans toute leur étendue; ils
le feront un jour dans nos annales, et l'églife, à côté
de nos malheurs, retrouvant le nom d'un peuple en-
tier de bienfaiteurs, fe chargera de perpétuer pour
lui tous nos veux et toute notre reconnoiffance.

HE LAS! ces fentimeps fi doux, fi confolans,
pourquoi ne font ils pas les feuls qui puiffent nous
occuper en ce moment? Pourquoi faut-il qu'ils foi-

ent mêlés fans ceffe à la triufe et défolante penfée
des défaftrtýs qui affligent encore notre patrie ; et de
ceux là fIrtout qui menacent les jours de notre in-
fortuné Monarque ? Pourquoi faut-il qu'aux pleurs
que font couler des âmes généreufes, fe mêlunt cha-
que jour, des larmes de douleur et de défolation fur
ios mal 4eureux conixtoyens? L'Angleterre ré-

pare les maux que nous ont fait nos perfécuteurs,
çt nous les pardonnons. Mais l'azyle où nous fom-
mes, et les décrets de ceux là même qui nous ont
forcés à le chercher, ne nous ont pas fait oublier
qu'ils font nos frères. N'oublions*pas, non plus,
que nous avons laiffé dans cette infortunée patrie,
%les fidèles, des ouailles, dont nous étions les pères,
es amis, les pafteurs. Nous le fommes encore?

nous
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nous le fentons à cette émotion pénible et douloum'
reufe que la penfée feule de leurs malheurs fait nai-
tre dans nos coeurs. Qu'ils foient donc aufli l'ob-
jet de nos prières; uni ffons les pour ces fidèles qui
gémiffent fur notre éloignement, qui foupirent a-
près tous les fecours religieux dont notre exil les
a privés. Uniffons les pour nos ennemis même, et
que les vœux qu'ils font pour notre perte, foient
expiés par ceux que nous faifons pour leur falut.
Uniffons les furtout pour ce monarque captif, digne
d'un meilleur fort ; que la prière Seigneurfauvez le
roi, foit à chaque inftant dans notre cœur. Qu'elle
force le ciel à terminer les maux du prince fur le-
quel nous pleurons.

NE vous étonnez pas, ô nation généreufe, que
nous confondions ces voux pour notre Roi, avec
tous ceux que nous faifons pour le vôtre et pour fon
peuple; vous, qui avez tant fait pour adoucir nos
maux, nous pardonneriez-vous d'oublier- ceux de
notre patrie? S'il nous eft jamais donné de la re-
voir, le premier de nos foins fera de lui apprendre
les fentimens que vos bienfaits infpirent, et quel&
droits ils 'vous ont donné à fes hommages.

QUELLE que foit l'iffue de nos révolutions ; ils
nous fuivront partout, ces fentimens; partout nos
cours et nos voix annonceront, avec notre admi-
ration et notre reconnoiffance, la munificence et la
gloire d'nn peuple entier de bienfaiteurs.

CHA R G E', 'Meflleurs, de l'expreffion et de la
publicité de ys fentimens, j'ai fenti combien j'ê-.

tois
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tois au deffous de la tâche que vous m'aviez im-

pofée, mais j'éfpère que vous me faurez quelque
gré des efforts quej'ai faits pour remplir un devoir
fi précieux à vos cours et au mien.

Je fuis, &c.
3 D#c. 1792.

† f. FR. Ev. DE LEON.
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